


TOUR DE BELGIQUE 1909
2E ÉDITION – 20 AU 30 MAI 

 DAME MALCHANCE, UNE INCROYABLE ALLIÉE 
POUR LA JEUNE GARDE FRANÇAISE !

Ce qu’il faut savoir

·Départ de la capitale, Place De Brouckère. Arrivée finale sur le vélodrome du Karreveld. 
·6 étapes et 5 jours de repos.
·Classement général effectué aux points (addition des places).
·Les abandons marquent 5 points de plus que le dernier arrivé et poursuivent la course.
·62 inscrits pour 59 participants, dont 16 étrangers. 
·Ypres et Charleroi nouvelles villes-étapes.

Cette année-là en Belgique…

6 août : Présentation au public du premier dirigeable national, appelé « Belgique », qui survole Bruxelles.
10 décembre : L’ancien Premier ministre Auguste Beernaert, qui prônait l’arbitrage obligatoire dans les conflits, l’interdiction
de la guerre dans les airs et la limitation des armements, reçoit le Prix Nobel de la Paix.
14 décembre : Sur son lit de mort, Léopold II signe la nouvelle loi relative au service militaire. Le tirage au sort et le
remplacement sont supprimés. Un fils par famille devra dorénavant effectuer son service.
17 décembre : Le jour du 44  anniversaire de son règne, Léopold II décède d’une embolie cardiaque.e

24 décembre : Sacre d’Albert Ier qui succède à son oncle et devient le troisième roi de Belgique. 
31 décembre : Vote de la loi fixant à 9 heures la durée du temps de travail pour les ouvriers mineurs.
Inauguration du Musée du Congo à Tervuren, soit le plus beau musée colonial d’Europe. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/23_d%C3%A9cembre


Comme le montre cette couverture d’un fascicule d’époque,
Cyrille Van Hauwaert est au départ le favori incontesté de la
course (photo collection personnelle) 

C’est avec beaucoup d’espoir que les supporters belges
attendent de vivre cette seconde édition. En effet, Cyrille
Van Hauwaert, le premier champion d’envergure que la
Belgique cycliste ait connu, se trouve au départ avec une
ambition débordante. En à peine 3 ans, cet ancien garçon
brasseur de Moorslede s’est hissé au sommet de la hiérarchie.
Ses magnifiques succès à Bordeaux-Paris (1907), ainsi qu’à
Milan-San Remo et Paris-Roubaix (1908) en attestent. 

Mieux, la présente saison vient de le voir s’adjuger le Derby
de la route pour la seconde fois et le titre national. Dans
l’esprit de tous, le Tour de Belgique ne peut donc échapper
au « Lion des Flandres ». D’autant que ses adversaires
présumés, tels les jeunes Jean Alavoine, Odiel Defraeye ou
Jules Masselis, paraissent encore un peu tendres. 

Henri Cornet, l’inattendu lauréat de la Grande Boucle 1904,
a quant à lui ses meilleures années derrière lui. Et si Paul
Duboc, Firmin Lambot et Marcel Buysse se trouvent au
départ, ils ne sont encore que des anonymes, à qui il reste
tout à prouver.

Quelques clichés comprenant tous les grands protagonistes de
l’épreuve (Onze kampioenen n°5 – Juillet 1909)

Comme l’année précédente, la première étape mène les
participants de Bruxelles à Anvers. En ce jour d’Ascension,
il fait très chaud et la foule, innombrable, espère voir l’idole
de la nation faire une nouvelle démonstration de son
immense talent. 

Elle va toutefois devoir rapidement déchanter… Handicapé
par de multiples crevaisons et une chute, Cyrille Van
Hauwaert ne peut répondre à l’attente. Pire, il doit
momentanément laisser une part de gloire à un jeune
compatriote âgé de 22 ans, René Vandenberghe. 

Révélation du dernier Tour de Belgique amateur, celui-ci
profite très adroitement de la rivalité entre les Français
Jean Alavoine et Paul Duboc pour créer la sensation sur la
piste de Zurenborg. Contre toute attente, « le Noiraud des
Flandres » brûle ainsi la politesse à son illustre aîné et
devient le premier Belge à remporter une victoire d’étape
sur les routes du Tour. Un succès que le Roularien
confirmera largement deux printemps plus tard…



La seconde étape est d’abord marquée par l’abandon du
leader, souffrant, et du Liégeois André Blaise, après avoir
percuté à Furnes une mère de famille portant un bébé dans
les bras ! 

Ces événements sont toutefois bientôt relégués au second
rang. C’est en effet dans un véritable enfer, au milieu d’une
foule épouvantée, que la victoire d’étape se joue sur le
vélodrome d’Ypres ! Alors que des tempêtes
d’enthousiasme accueillent l’arrivée de Cyrille Van
Hauwaert, affolement et bousculades commencent dans les
gradins les plus élevés envahis par une étrange fumée
noire… 

Il ne faut pas 5 minutes pour que l’ensemble de la tribune
en bois soit la proie de flammes gigantesques ! Au milieu du
brasier, dégageant une chaleur épouvantable, et des
nombreux spectateurs paniqués ayant franchi les
balustrades, seuls 3 hommes parviennent à terminer l’étape
: Cyrille Van Hauwaert, son ami Jules Masselis et Paul
Duboc.

   
  

En remportant l’étape initiale, René Vandenberghe
s’offre un premier beau succès professionnel avant
d’abandonner le lendemain. Mais le rugueux Flandrien a
surtout pris date avec une épreuve qui lui permettra
d’exceller comme jamais (photo collection personnelle)

A l’arrivée pourtant rapide des pompiers, la
plupart des infrastructures, comme les cabines
réservées aux coureurs, se trouvent déjà
réduites en cendres. 

Tous les vêtements, l’argent, les coupons de
chemin de fer et la plupart des vélos leur
appartenant sont partis en fumée… Partout
gisent des personnes qu’il faut soigner ou
réanimer. 

Dans ces conditions apocalyptiques,
l’entêtement des commissaires à vouloir
absolument homologuer un résultat est tout de
même saugrenu. Ceux-ci déclarent Cyrille Van
Hauwaert vainqueur et proposent, le
lendemain à l’aube, une petite épreuve pour
départager les 9 concurrents du groupe de tête
qui n’ont pu franchir la ligne d’arrivée…

   
  

L’épreuve vient de connaître le premier drame de son Histoire lors de la
seconde manche. Les coureurs ont déserté depuis longtemps déjà le
vélodrome d’Ypres qui finit de se consumer (photo collection
personnelle) 



La nouvelle journée de course menant les 26 rescapés (!) à
Charleroi sonne le glas pour Jules Masselis, défaillant, et...
Cyrille Van Hauwaert, victime de trop nombreuses
crevaisons. A l’avant, le champion de France Jean
Alavoine et son compatriote Paul Duboc se montrent très
impressionnants. Equipés par la firme Alcyon, tous deux
collaborent étroitement, n’acceptant que la seule présence
du Parisien Charles Cruchon. 

Profitant de la chute de son principal rival à quelques
encablures de l’arrivée, Paul Duboc s’impose facilement et
prend la tête du classement général. Le grand fait d’armes
de cet ancien menuisier de 25 ans consistait alors en une 11
place au Tour de France 1908.

e

Lauréat du Tour de Belgique chez les amateurs deux
saisons auparavant, le Parisien Charles Cruchon n’a trouvé
que son compatriote Paul Duboc pour le priver d’un beau
succès à Charleroi. Il ne réussit ensuite plus à se mettre en
évidence et termine 11  (photo Bibliothèque nationale de
France)

e

La 4  étape, qui mène sous la pluie les rescapés à Namur,
permet à Cyrille Van Hauwaert d’enfin sortir vainqueur de
son duel avec « Dame Malchance » et de goûter aux joies
d’un vrai succès. Mais ce fut encore très serré… Victime
d’une nouvelle crevaison dans la finale, le « Lion des
Flandres » franchit la ligne d’arrivée sur la jante ! Le
champion de Belgique n’aura toutefois pas le temps de
rêver à un renversement de situation dans l’étape
ardennaise qui suit. Souffrant de maux de ventre, il est
irrémédiablement lâché. C’est le tournant de la course !
Comprenant l’avantage qu’il peut tirer de la situation, le
duo français fait à nouveau cause commune et sur la piste
de Verviers, Jean Alavoine l’emporte d’une longueur.

e

Poursuivi par la guigne, le légendaire Cyrille Van Hauwaert
parvient toutefois à répondre aux attentes et à s’imposer à
deux reprises avant de devoir laisser le champ libre à ses
équipiers français (photo Bibliothèque nationale de France) 

La remontée vers Bruxelles s’apparente à une longue marche
triomphale pour les 2 jeunes champions qui se limitent à
marquer leurs adversaires jusqu’au vélodrome de Karreveld.
Et si l’emblématique Jean Alavoine impose pour la seconde
fois sa pointe de vitesse, c’est bien à Paul Duboc que revient
la victoire finale. 

Ce premier succès de prestige restera l’unique du Normand
en dehors de l’Hexagone. Celui-ci va en effet bâtir sa
réputation sur les routes du Tour de France. Deux mois
après ce retentissant exploit en territoire belge, « la Pomme »
y remportera d’ailleurs le premier de ses 5 succès partiels et
se classera 4  au classement final. Deux ans plus tard, le
coureur de Seine-et-Loire aurait même dû logiquement y
connaître le sacre de sa vie si un empoisonnement ne l’avait
fait s’écrouler dans l’Aubisque. 

e



Jusqu’alors considéré comme un modeste coureur régional, le
Liégeois Henri Devroye s’est surpassé devant ses supporters pour
accrocher une belle 3  place à Verviers derrière Alavoine et Duboc
(photo collection personnelle) 

e

Alfons Spiessens est incontestablement une des belles révélations de
l’épreuve. Second derrière Van Hauwaert à Namur, le jeune Anversois
termine au final à une prometteuse 4  place (photo Bibliothèque
nationale de France)

e

Récent champion national, Jean Alavoine confirme son titre en
terminant second, avec deux succès partiels à la clé. Des
performances qui vaudront au Parisien d’adoption de
participer à la Grande Boucle, une épreuve avec laquelle il
s’apprête à entretenir une très longue histoire (photo
Bibliothèque nationale de France)

Près d’un an après son succès au Grand Prix de
l’Escaut, le modeste Bruxellois Adrien Kranskens passe
à côté du triomphe sur ses terres. Remarquable 5  au
classement final, il rentrera ensuite dans le rang pour
ne plus en sortir (photo collection personnelle)

e





Classement final
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Victorieux, Paul Duboc ignore encore qu’il ne pourra réitérer cet exploit sur la Grande Boucle. Et le Normand est également loin de
s’imaginer que 56 années passeront encore avant qu’un autre Français ne le rejoigne au palmarès de l’épreuve (photo Bibliothèque
nationale de France)


